
Loctudy, 28 mars 2019 

Bonjour, amis des associations de défense du patrimoine de notre korn bro, 

L'Association Histoire Locale et Patrimoine de Loctudy propose chaque premier mardi du mois (en principe, et hors 
les mois des vacances d'été) une causerie sur un sujet d'histoire locale ou de patrimoine. Ces séances sont ouvertes à 
tous, et nous avons pensé qu'elles pourraient intéresser au-delà de notre commune. 
Mardi prochain, pour un retour sur notre passé lointain, nous avons exceptionnellement invité Francis Favereau, 
professeur émérite de Rennes 2, qui nous parlera de l'héritage du gaulois dans le breton... et les autres langues indo-
européennes. 
Si vous le jugez utile, merci de diffuser cette info auprès de vos adhérents que cela pourrait intéresser. 
Sauf souhait contraire de votre part, nous essaierons dans le futur de vous tenir informés, chaque fois que les sujets 
nous sembleraient pouvoir vous concerner. 
A galon, 
Yves BLANCHARD, animateur des causeries d'HLPL 
(Nota : Ces causeries ont lieu au Centre Culturel de Loctudy, Hent Poul Glevian, de 9h30 à 11h30) 

 

 

Dans le cadre de son programme de causeries mensuelles, ouvertes à tous, l’Association Histoire Locale et Patrimoine 
de Loctudy invite le mardi 2 avril Francis FAVEREAU, professeur émérite de linguistique bretonne.  
Reprenant les thèses de son dernier livre : « Celticismes, les gaulois et nous », il montrera ce que, parallèlement à 
l'archéologie, la linguistique peut nous apprendre sur la période historique qui a précédé les migrations des Vème siècle 
et suivants. On considère encore trop souvent qu'à cette époque la langue gauloise avait perdu tous ses locuteurs, et 
que faute de textes écrits autres que de rares inscriptions sur des poteries antiques, elle avait disparu à jamais. Ce que 
Francis Favereau remet en question en montrant la grande proximité qu'on peut constater entre gaulois et breton 
armoricain, et aussi de nombreuses autres langues européennes.  
En prenant ses exemples dans notre brezhoneg moderne, il nous montrera ce qu’on peut en conclure sur l’origine de 
cette langue, symbiose du gaulois continental et du brittonique insulaire, comme sur la formation de nos toponymes et 
patronymes, et par là sur l’histoire du peuplement de notre région. 


